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Jean-Luc Godard, Anne-Marie Migville, Deux fois cinquante ans de cin@ma fran ais (1995)

La lettre des p les mkne une rd exion sur I@ducation artistique cindmatographique et audiovisuelle en
permettant rencontres et @changes avec ses diff@rents acteurs. Aprts avoir abordd@ la question du passage
au num@rique (1), sujet dactualitd important, nous avons souhait@ @voquer les enjeux contemporains
de la transmission du patrimoine cindmatographique. Les deux thtmes ont dailleurs partie lige : la
"r@volution num@rique" pose de nombreuses questions sur la conservation et la valorisation du patrimoine
cindmatographique. Une intervention de Carl Gottlieb, sc@nariste et rdalisateur, rdsume notre sens une
des questions majeures : « Le problkme sera de ne pas Etre submerg@s par lensemble des alternatives
offertes par le num@rique, et de ddterminer des prioritds. Nous devons choisir ce qui fera partie du
patrimoine. » (2).

Quiavocation transmettre ce bien commun que constitue le patrimoine cindmatographique ? A quelles
dif cultds cette transmission se heurte-t-elle ?

Nous avons demand@ certaines des institutions nationales et des organismes en charge de la
pr@servation et de la diffusion de ce patrimoine de prdsenter leurs missions @ducatives : cindmatht.ques
nationales ou locales, salles de cin@ma, rdseaux nationaux, festival ~ Sont ainsi @voquds de multiples
projets visant ce que les publics sapproprient les questions lides au patrimoine cindmatographique.

Ainsi, plut tqueded@ nirce questun «classique ducindma»ouun« Imde r@pertoire » termes notre
sens passgistes, ce num@ro de lalettredesp lesexpose diff@rentes formes de m@diation entre les publics
etles uvres cin@matographiques quine reltvent pas de lactualitd imm@diate.

Lune de ces formes nous semble particulitrement pertinente. Elle repose sur lutilisation dimages
darchives cindmatographiques et audiovisuelles dans des ateliers de cr@ation. « () quest-ce que
larchive ? Cest ce qui reste, dira-t-on, mais cest aussi, dit | @tymologie, ce qui commence. » (3). Dans
ce type datelier, | appropriation du patrimoine cindmatographique par la pratique artistique des publics
@tablit un lien fort entre passg@ et prdsent.

La conception p@dagogique qui sous-tend cette forme d action particulitre irrigue d autres projets parmi
les plus novateurs : relier patrimoine cindmatographique et pratique artistique, confronter uvres du
patrimoine et  uvres contemporaines. £

Philippe Dauty, Maison de | Image Basse-Normandie, pour le comit@ de rddaction : Emilie Allais (Institut de | image), Am@lie

Boulard (Languedoc-Roussillon Cindma), Beno t Carlus (P le Image Haute-Normandie), David Simon (Centre Images), Jean-
Marie Vinclair (Maison de | Image Basse-Normandie).

[1]Lalettre desp lesn 13:«De la pellicule au num@rique : m@tamorphoses du cindma » (automne-hiver 2010-2011) - [2] Rencontre « Quelle politique du patrimoine
cindmatographique Itre dunum@rique ? » - [3] Nathalie Ldger (Le Lieu de | archive, suppldment de la Lettre de | Imec, 2011)

Photos pages 1,6 et 7 : photogrammes extraits de la bande annonce 2011 du Festival international du Im de la Rochelle (source: Tra clmage) Photo page 2: source Centre
Images.
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ACTUALITES

Révolution
numérigue
et pedagogie
du cinema

Il faut sy faire, les anndes 2000 sont celles d une formidable
accflfration des innovations technologigues qui viennent
considdrablement modi er et transformer les outils, les
usages, les pratiques lies au monde de | image et du spectacle.
Le num@rique est devenu le rempla ant du multim@dia, comme
mot fourre-tout d@ nissant tout la fois une technologie, des
outils, un domaine artistique, une peur...

Pour Michel Serres cette r@volution que nous vivons est
majeure et d@passe la simple dimension technologique :
« Depuis quelques d@cennies, nous vivons une p@driode
comparable laurore de la paideia (pddagogie), aprts que
les grecs apprirent  @crire et d@montrer ; semblable la
Renaissance qui vit na tre limpression et le rkgne du livre
appara tre ; pdriode incomparable puisquen mEme temps que
ces techniques mutent, le corps se m@tamorphose, changent la
naissance et la mort, la souffrance et la gu@rison, les mgtiers,
lespace, | habitat et | « Etre au monde ». (1)

Sion sint@resse notre domaine dintervention, le cindma et
laudiovisuel, les questions fusent et les interrogations sont
nombreuses. Le num@rique vient en effet modi er tous les
modes de production et de diffusion des images en mouvement,
et investit de plus en plus tous les domaines artistiques. En
mEme temps les enfants et les jeunes grandissent dans un
environnement d@crans et un univers de jeux vid@o, de s@ries,
og virtuel et rdel se confondent. Il est donc urgent de r@ @chir

larticulation entre cette rdvolution et |@ducation artistique
au cingma : cest ainsi tout | objet du groupe de travail intitul®
R@volution num@rique et pddagogie du cindma constitud par
le rseau des P les d@ducation artistique et de formation au
cindmaet laudiovisuel.

Face la multitude d@crans, face aux formes hybrides qui en
rgsultent et qui accompagnent notre quotidien, notre regard
de spectateur a-t-il chang@ ? Dans quelle mesure les passeurs
sont-ils contraints de revoir leur m@thode, de remettre en cause
leurs pratiques et d adapter leurs outils ? Si ce foisonnement
num@rique est un facteur d@mergence de nouveaux talents,
comment les rep@rer et cr@er des formes de transmission
exp@rimentale ? En quoi les nouvelles images interrogent nos
dispositifs ? Devons-nous les faire @voluer ? Autant de sujets
quiservirontdebase lar@ exiondugroupe de travail national
constitu@ par lesp les et consacrd ce thtme.

Etpour nircommentne passedire quil est temps d agir quand
Michel Serres formule les enjeux de la fa on suivante : « Face

ces mutations, sans doute convient-il dinventer dinima-
ginables nouveauts, hors les cadres d@suets qui formatent
encore nos conduites, nos m@dias, nos projets adaptds la
socigtd du spectacle. Je vois nos institutions luire dun @clat
semblable celui des constellations dont les astronomes nous
apprirent qu elles @taient mortes depuis longtemps dgj !». (1)

# WILLIAM BENEDETTO et PAULINE CHASSERIEAU

(1) Le Monde du 5 mars 2011 Eduquer au XXItme sitcle
Michel Serres
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_approche prospective

Depuis lesann@es 1990, lanotion de patrimoine s estaf rm@e dans tous les domaines et est progressivement devenue
une donn@e-clef dans celui du cindma. Lann@e 1995 a probablement ¢t@, symboliquement, le moment d@clencheur de
cette sacralisation et d une ampli cation de sa prise en compte par les institutions en charge de d@ nir les politiques
du cin@ma. Plus de quinze ans aprts, que recouvrent les notions de « patrimoine cindmatographique », d« uvres
cin@matographiques du patrimoine » et d « @ducation artistique » ?

Nous avons soumis cette interrogation dgbut juin  des institutions et organismes charg@s pour certains de la
conservation et de la valorisation de ce patrimoine et, pour dautres, de sa diffusion : la Cindmatht.que fran aise, les
Archives fran aises du Im, la Cin@matht.que de Toulouse, le Forum des images, I'Association Fran aise des Cin@mas
d Art & d’Essai (AFCAE), I'’Agence pour la Diffusion R@gionale du Cindma (ADRC), I'Institut de | image d Aix-en-Provence.
Lun des objectifs du questionnaire @tait de ddceler les avanc@es les plus r@centes et la nature des principes guidant
ces structures dans leur action culturelle et @ducative.

La d@ nition du patrimoine cin@matographique, dans toutes les r@ponses recueillies, reltve dun r@fgrencement
explicite ou implicite au « ptre » du premier collectage cindmatographique, Henri Langlois, I'exception de la
Cingmathtque de Toulouse qui se r@ftre  Raymond Borde. Mais, dans le d@tail, un spectre se dessine. Il va des
d@ nitions les plus larges  « garder tout ce qui concerne le cindma, de A jusqu Z, et dune fa on internationale »
(Laurent Mannoni, Cin@mathtque fran aise) ; « la notion de patrimoine inclut aussi le patrimoine futur », (Robert
Poupard, Archives fran aisesdu Im) , desd@ nitions classiques du patrimoine en tant que rdpertoire Imique du
pass@ ou d un pass@ proche (Institut de limage, AFCAE, ADRC)ou desd@ nitions plus singulitres  « Le Forum des
images cultive une m@moire cindmatographique de laville » (Jean-Yves de L@pinay) ; « Le patrimoine na de sens que
par rapport ce que le pr@sent et le futur peuvent en faire. Le pass@ permet d inventer un futur collectif  » (Natacha
Laurent, Cindmatht.que de Toulouse). Nathalie Bourgeois (Cindmatht.que fran aise) relt.ve par ailleurs que « le mot de
patrimoine est plut t @vitd dans [leur] action. On parle de collection, d histoire du cinma, mais pas de patrimoine. »
Celaest probablement dB une connotation « @crasante pour les publics concern@s  savoir les jeunes publics. »

Quatre autres questions ont #t@ ddclindes :

Votre d@ nition du patrimoine cin@matographique entretient-elle ngcessairement un lien, dans votre action, avec
la notion d @ducation artistique ?

Quelles sont les missions et projets @ducatifs de votre institution ?

Comment s opkre lam@diationentreles uvresdu patrimoine et les publics, en particulier jeunes ? Aquels outils
faites-vous appel ?

Quel est le rayonnement g@ographique de vos missions et projets ? Favorisez-vous des projets d@centralis@s, des
@changes, et selon quels partenariats ?

Les pages 4 et 5 font la syntht.se des rdponses obtenues et tentent de cerner qui sont les passeurs de ce patrimoine
cindmatographique et quelles sont les dif cult@s auxquellesils se heurtent. Il en ressort deux grands enseignements.

Lesinstitutions etassociations interrogdes sont, dans le contexte de | enqute, la pointe @merg@e d unimmense r@seau

|@chelle nationale, qui repr@sente aujourd hui des milliers de personnes. Cest dire que la diffusion et la d@fense du
patrimoine cindmatographique se sont probablementampli @es dans toutes les directions. La diversit@ des pratiques,
linventivit@ de chacun renvoient d autre part une s@rie de rdcurrences implicites : la transmission s effectue le plus
frdquemment via les programmations Imiques, les dispositifs d@ducation limage, les intervenants sp@cialis@s,
Ienseignement (qui se p@rennise), les ateliers de pratique, les institutions et fonds sp@cialis@s, les expositions, les
productions Imiques sp@ci ques et les m@dias spdcialisgs. L@dition papier est de plus en plus dgbord@e par le
d@veloppement exponentiel des sites internet et des mises en ligne num@riques.

Etlesdif cultds relev@es par nos interlocuteurs sont cons@cutives de ce mouvement : dif cultd prendre en compte
la totalit@ des besoins actuels ; pgnurie de moyens ; dif cultds de mise en uvre, notamment sur la numg@risation ;
incompr@hension persistante parfois dinstances politiques. Ces obstacles frdquents recouvrent cependant un
questionnement plus profond sur lorientation des projets d@ducation artistique et leurs m@diations : quelles
conceptions programmatiques ? quelle nalit@ par rapport au cinma ? quelle nalitd socidtale ? quels risques de
standardisation des enseignements ?

Ces risques pointent dautant plus le bout du nez que la num@risation des outils et son utilisation diversi @e sont
devenues le credo de linnovation pour toutes les structures agissantes. Colosse standardis@ et standardisant au
pied dargile cependant. Paradoxe de cette dynamique de la d@fense du patrimoine cindmatographique et des cursus
@ducatifs, « notre d@pendance aux outils informatiques () ne nous laisse aucune solution de repli able. ( ) Nous
sommes, par cons@quent, devenus malgr@ nous une g@n@ration du prdsent, de linstant T, qui risque de laisser derrit.re
elle un grand vide m@moriel. » (Jean-Baptiste Garnero, « Amn@sique cindma », Passage d encres n 41, automne 2010)

Etil ne nous reste plus, pour vraiment rEver, que ce qui a §t@ captd sur le sable de la pellicule argentique par Godard :
Histoire(s) du cindma

# PASCAL VIMENET

Lalettredesp les# 14 printemps-gt@ 2011
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La Cindmathtque fran aise

La gure dHenri Langlois apparat comme une
rdfdrence fondatrice pour | @ducation artistique.
Laurent Mannoni, directeur scienti que du
patrimoine, situe son apport : « Au lendemain
de la guerre, Langlois a tenu ce que la
Cin@mathtque soit proche de la Sorbonne et
fasse de lenseignement du cin@ma (histoire
et esth@tique). » Les pratiques actuelles de la
Cin@mathtque en ddcoulent. Outre les actions
pddagogiques pour les jeunes, les colloques ou
les conf@rences d@dids aux universitaires et aux
@tudiants, il cite lexemple des « conf@rences du
Conservatoire des techniques, qui font partie
d@sormais du cursus des @tudiants. » Pour
Nathalie Bourgeois, directrice du service
pddagogique de la Cindmathtque depuis sa
cr@ation en 1993, cette liation induit un
« rapport entre @rudition et initiation. Il y
avait un risque que le cindma, devenant un
objet d@tude, ne puisse plus Etre approchd de
manitre personnelle et sensible. Nous avions
le ddsir de dd@jouer ces pitges, de cr@er un
v@ritable lien entre les Ims qui seraientvus la
Cin@matht.que et le rapport au cindma des jeunes
gens daujourd hui. ~aa @t@ la pierre angulaire de
toute la construction. Activer un dialogue entre
les Ims, montrer les correspondances, faire
penser le cingma par des rapprochements. C est
lun des axes que lon retrouve dans beaucoup
dactivitds, que ce soit des ateliers dinitiation,
qui sont propos@s des groupes scolaires, ou
dautres actions sur la dur@e. Lautre credo a gt@
ler le de la pratique. » Les projets @ducatifs de
la Cin@mathtque fran aise abondent et se sont
fortement enrichis depuis linstallation de la
Cin@mathtque Bercy.

Nathalie Bourgeois : « Le Cindma cent ans de
jeunesse  qui r@unit plusieurs cingmathtques,
des p les de ressources, des associations
traverslemonde estunprojetquisarticule sur
nos deux axes, depuis 1995. D une part, on choisit
un sujet chaque annde, par exemple cette annge
«montrer-cacher au cin@ma », et on cherche dans
toutelhistoireducindmades Imsoudesextraits
qui permettent dappr@hender cette question.
Et, de lautre, on propose des exp@rimentations
aux participants pour comprendre ce que cette
question met en jeu dans un Im. Tout ce travail
dexp@rimentation qui est mend par les enfants
et les adolescents autour de ces petites formes
participe de la m@moire de la Cindmathtque
maintenant et doit Etre pris en compte. lly a
un ferment de recherche. Quant aux expositions,
cest aussi un aspect nouveau. Par exemple,
I exposition sur les lanternes magiques sur les
collections de la Cindmathtque et du mus@e de
Turinadonn@lieu untravail tousles ges,des
plus jeunes aux @tudiants des @coles dart, qui

Lalettredesp les# 14 printemps-@t@ 2011
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ont eux-mEmes rdalis@ des plaques de lanterne
magique avec des techniques trts @labor@es
et ces plaques sont appeldes demeurer dans
les collections de la Cingmathtque. Sur un plan
@ditorial, nous sommes un tournant : le temps
est venu de rendre compte. Cela passera sans
doute par internet, qui est un m@dium propice
pour obtenir des retours sur exp@rience. Nous
sommes pr@sent face un volume dactivitds
qui sest ampli @, puisquil est multiplid par
trois: prks de 40 000 personnes sont concerndes
sur une annde scolaire. Ce qui est sans commune
mesure avec ce qui se faisait avant. »

Le service p@ddagogique est compos@ de neuf
permanents et d une quinzaine de conf@renciers,
en charge de laccompagnement de toutes les
missions (s@ances de programmation pour les
enfants, cin@-club destind aux adolescents,
ateliers dinitiation). A ce noyau sajoute « une
trentaine de praticiens qui interviennent plut t
dans les Jtablissements scolaires. » Le serviceen
estvenu dispenser une formation sp@dci que
sesanimateurs-conf@renciers: « Nous travaillons
en partenariat avec le master de didactique de
Paris-Ill, ce qui a permis d @tablir certains liens.
Mais ndanmoins areste une formation quaucun
master ne d@livre actuellement en | Jtat. »

Sur le rayonnement gdographique, la politique
partenariale, Laurent Mannoni @voque le travail
« avec | @tranger : des expositions, des prEts, et
aussi dune fa on plus g@n@rale beaucoup avec
internet  des projets ont @t@ ddveloppds avec
des institutions europ@ennes pour mieux faire
conna tre nos collections. »

Archives fran aisesdu Im-CNC

Robert Poupard, charg@d d @tudes documentaires:
« L'@ducation artistique s'inscrit dans la
mission de valorisation du patrimoine
cindmatographique, une des cing missions des
Archives fran aises du Im avec la collecte, la
conservation, lI'inventaire et la restauration des
Ims du patrimoine. Des liens existent dgj avec
le milieu scolaire ou universitaire, par le biais
des Jtudiants et des chercheurs qui viennent
consulter les Ims, et avec le service du CNC
en charge de |@ducation limage. Les Archives
transmettent r@gulitrement des suggestions de
Ims du patrimoine aux commissions charg@es
de les proposer dans des programmes scolaires.
Depuis une quinzaine dann@es, |@ducation
limage a @td pratiqude un peu au coup par coup :
des visites de classes, avec une pr@sentation
sommaire des lieux et des collections. La notion
d@ducation artistique connat une @volution :
depuisled@butdel annde,jesuischarg@dd @laborer
des ateliers p@dagogiques et une m@thodologie
dutilisation de nos images darchives des ns
pddagogiques. Pour linstant, nous sommes
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au stade de |@laboration. Jimagine mettre en
place, destination des scolaires, colltges et
primaires, des ateliersd @criture partirde Ims
quine seraient pas mont@s et des reconstitutions
dhistoires, sur des Ims qui seraient restds

| @tat de rushes, bruts, avec leurs claps, et dont la
trame pourrait permettre de faire tout un travail
d@criture et de dialogues. »

Dans ce contexte, on imagine bien que m@diation
et outils soient encore balbutiants : « Jimagine,

terme, pour les Ims libres de droits, des
ateliers sous forme de t@l@chargement d images.
Lautre possibilitd sera peut-Etre sous forme
de dvd. Lidge est de mettre  disposition un
corpus de Ims, des images, une m@thodologie
datelier. La collaboration qui est entam@e avec
le d@partement d@ducation limage du CNC
permettrait ce genre d @dition. »

Les Archives ont un r le national : «<Nous avons
notamment des accords de principe pour
travailler avec deux partenaires : Tanguy Perron,
un historien de I'association P@riph@rie qui
ddveloppe d?j des ateliers, pas sp@cialement
avec des scolaires, mais avec un public plus g@
et plus large. Il y a@galement un autre accord de
principe avec les Archives ddpartementales de
Seine-Saint-Denis qui seraient int@ress@des par
un travail commun datelier didenti cation de
lieux de tournage anciens dans ce d@partement.
Nous intervenons @galement vers | extdrieur. Ce
sont par exemple des pr@sentations de Ims
dans les festivals @videmment. Ce ne sont pas
des ateliers mais des interventions. Par exemple
lorsque la Maison de | Image Basse-Normandie a
travaill@ sur les Ims Lumitre dans le cadre de
Collkge au cindma et Passeurs dimages, nous
sommes venus avec des Ims Lumitre. »

La Cindmatht.que de Toulouse

Natacha Laurent, d@l@gude g@ndrale, lie
I@ducation artistique la citoyennetd et la
n@cessitd de combattre tout formatage en
permettant aux publics jeunes dacc@der des
territoires inconnus du cingma et en @veillant
ainsi leur curiosit@. Elle pr@cise : « Les jeunes sont
parfois trk.s d@munis. Silon ouvre cette bo te de
Pandore qu estle patrimoine cindmatographique,
alors il faut louvrir suf samment. Par exemple,
nous avons d@couvert r@cemment avec mes
@tudiants le cindma sovidtique. lls ont ddcouvert
une sensibilitd qui leur parle, des images qui
continuent de les @mouvoir. Il faut faire en sorte,
dans ce travail de transmission, que |@motion
par limage soit toujours possible. »

Mission et projets de la Cindmathtque sont
tournds, depuis 2005, vers un renouvellement du
public. Linstitution sest ouverte lacitd: «llyaun
public maintenant jeune, plus jeune que celui des
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salles commerciales de la ville. » Comme Paris,
linstitution dispose d un @ventail de propositions
trts large, et notamment : « De jeunes musiciens,
cest trks important pour tout ce qui est cing-
concert. lls nous ont permis damener vers ce
patrimoine un nouveau public, pas forcdment
sensible au cindma muet. » Elle insiste aussi sur la
mise en ligne d un certain nombre de ressources :
« Le projet de num@risation d une partie de nos
collections engendre plusieurs parcours qui sont
destin@s au public jeune. Pour les petits, il yaun
parcours autour de la lanterne magique. Pour les
enseignants et les gtudiants, il y a une base de
donn@es participative sur le cingma fran ais. »

Mais les moyens pour d@velopper les actions
pddagogiques sont limitds : « En interne, une
seule personne est charg@e de | action culturelle
et pddagogique. On met aussi ponctuellement
contribution tel ou tel service. Par ailleurs,
nous travaillons beaucoup avec la D@I@gation
laction culturelle du Rectorat qui met en ligne
des dossiers pour les enseignants. Cest un
outil important pour leur proposer des pistes
pddagogiques sur tel ou tel Im ou auteur. »

Forum des images

Selon Jean-Yves de Lépinay, directeur des
programmations : « L'accks aux Ims @tant
aujourd’hui consid@rablement plus facile, I'enjeu
pour les institutions se d@place au-del de
la simple mise disposition. Leur r le est de
participer la construction des outils pour que
les publics puissent appr@hender les uvres.
D'og la proposition de nombreuses s@ances
parldes qui structurent la programmation
des cycles th@matiques du Forum des images :
d@bats, rencontres avec des sp@cialistes du
cin@ma, mais aussi des historiens, sociologues,
philosophes, urbanistes. »

Principales missions et projets @ducatifs: « D une
part pour le grand public une offre r@gulitre,
dans un esprit d universitd populaire, regroupant
conf@rences, masterclasses, "cours de cindma"
hebdomadaires en accts libre anim@s par un
critique ou un historien, etc  Dautre part
une large offre jeune public (plus de 30 000
personnes touch@es chaque annde) la fois
hors temps scolaire (Aprts-midi des enfants,
festival Tout-petits Cindma) et en temps scolaire
(cycle de Ims et ateliers), avec une constante
dans lapproche : la mise en regard du cindma
contemporain et de patrimoine, et | expression
sensible des jeunes aprts la projection ou face
aux extraits pr@sent@s. Linitiation la pratique
est plut t r@serv@e aux projets au long cours
dans les @tablissements en partenariat avec les
Rectorats.

Les collections de Ims visibles in situ en salle
des collections sont valoris@es par des parcours
th@matiques en ligne, et localement par des
outils multim@dia dont certains ciblent le jeune
public ou les enseignants. Nous sommes par
ailleurs associ@s au projet CindCast, dont I'un
des buts est de d@velopper des outils propos@s
aux utilisateurs, communs  diffdrents acteurs
du patrimoine audiovisuel. » (www.cinecast.fr)
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Le rayonnement g@ographique, essentiellement
parisien, repose pour son impact national
sur la mise « en ligne de cours de cindma et
masterclasses », et est indexd un travail « en
partenariat avec de nombreuses structures, pour
valoriser leurs propres collections. Par exemple,
I'’Agence du court m@trage, les Films d'ici,
Pointligneplan, Cing-Archives, Lobster Ims.»

Association Fran aise des
Cindmas d Art & d’Essal

Patrick Brouiller, pr@sident, situe laction
artistique dans un rapport au r@pertoire
« Notre programmation des uvres du pass@
participe dune formation des publics que nous
poursuivons de longue date. Aux c tds des
dispositifs scolaires, nous d@veloppons une
action compl@mentaire sur le temps de loisir.
Nous soutenons tout au long de lann@e une
quinzaine de Ims inddits, parmi lesquels les

Ims du patrimoine ont leur place. Notre
collection de documents pour les jeunes
spectateurs Ma ptite cindmathtque participe
de cette m@moire affective que nous souhaitons
susciter entreles Ims et les enfants. »

Quant la m@diation de ce travail, Patrick
Brouiller en souligne quelques aspects : « Laction
continue et p@renne de soutien aux Ims de
patrimoine nous permet de mettre disposition
des salles Art et Essai des ressources a n de
mieux exposer les Ims du patrimoine. Cela
va de la liste dintervenants une information
r@gulitre dans notre journal mensuel Le courrier
del ArtetEssai. En coop@ration avec le magazine
T@lgrama, nous avons initid une op@ration grand
public de programmationsde Imsde patrimoine
Les Eternels de T@l@rama en 2010. »

Agence pour le D@veloppement
R@gional du Cindma

Le responsable du ddpartement R@pertoire,
Rodolphe Lerambert, souligne limportance du
catalogue de IADRC r@pertoire pour le jeune
public (plus de 50 titres). Les actions « au
b@n@ ce des salles vont bien au-del du tirage
et de la circulation de copies neuves. Elles
comprennent notamment | @dition de documents
d accompagnement sur les Ims pour les salles
et les publics, la proposition de cin@-concerts et
dateliers destination du jeune public.

Depuis septembre 2004, |ADRC permet aux
salles dorganiser des cin@-concerts des
conditions sp@cialement am@nag@es. Cest
loccasion pour les programmateurs d organiser
des s@ances @v@nements, en faisant d@couvrir
les richesses du cingma muet et de la musique
(classique, jazz, @lectronique ) lensemble de
leur public, ou plus sp@cialement au jeune public.

LADRC intervient sur lensemble du territoire.
Au total, depuis sa cr@ation en 2000, 863
@tablissements ont b@n@ ci@ des copies ADRC
R@pertoire dont 435 en 2010. Prks de 90 %
des programmations sont effectudes par des
salles des petites villes et villes moyennes.

DOSSIER

LAgence poursuit son travail de mise en r@seau
avec lensemble des associations r@gionales,
ententes de programmation et circuits
itindrants actifs sur le secteur du R@pertoire.
Un travail @troit est @galement meng avec le
groupe R@pertoire / Patrimoine de | AFCAE, les
distributeursde Imsde patrimoine, les Archives
fran aisesdu Im,la Cindmathtque fran aise, la
Cin@mathtque de Toulouse, des festivals  »

Institut de | image
d Aix-en-Provence

Sabine Putorti, directrice de lassociation

« L@ducation artistique passe par la pratique
mais aussi par la transmission dune culture
cindmatographique. Montrer les liations qui
existent dans |histoire du cindma me semble
important. Pour un spectateur qui d@dcouvrirait
aujourd hui Bruno Dumont, il est int@ressant
quil ait la possibilitd de voir @galement
des Ims de Bresson, Tarkovski, Dreyer.
Toutes les programmations ont une vocation
artistique et @ducative. Nous faisons en sorte
daccompagner autant que possible chacune de
nos programmations avec des intervenants extg-
rieurs comme des critiques, des professionnels.

Cette ann@e, nous avons mis en place un nouveau
type daccompagnement en collaboration avec
Cin@mas du Sud (rdseau r@gional de salles Art
et Essai en PACA) et la Cingmathtque fran aise.
Nous avons con u un cycle sur une th@matique
ddclin@e partirdeslivresdelacollection Atelier
Cin@ma (co-@dition Actes Sud et Cindmathtque
fran aise). Le thtme retenu @tait Rebelles sur
grand @cran. L'auteur du livre, Pierre Gabaston,
et dautres intervenants de la Cindmathtque
fran aise ont accompagn@ les Ims retenus par
les salles. Ce projet nous a permis de travailler
plus @troitement avec des centres sociaux, des
@tablissements scolaires pour mobiliser,au nal,
des groupes trks diff@rents, gr ce une journde
de formation qui avait @td organis@e en amont.

Un @Idment essentiel dans notre travail est
effectivement la formation des partenaires.
Ces formations ont un sens si elles ont lieu bien
en amont de la diffusion des Ims. Le travail
d@ducation se fait plusieurs @chelles. Le but

nal est d @duquer des enfants, des adolescents
et le grand public, mais cest au niveau des
m@diateurs quil y a parfois les r@sistances les
plus fortes puisque nous travaillons avec des
accompagnateurs qui ont 20-25 ans, qui nont
pas toujours cette culture cingmatographique. »

Surlerayonnementdel Institut: «Quandon propose
desr@trospectivesetdes Imsassezrares,onpeut
attirer des gens qui viennent de toute la rdgion.
Nous navons pas des moyens de communication
importants et ce qui nous intdresse avant tout
est de fonctionner sur le plan local. Nous avons
@norm@ment de partenariats, par exemple avec le
d@partement cindma de | Universitd de Provence :
nous accueillons des cours pour les @tudiants de
cindma, ouverts notre public. Les associations
qui constituent la Cit@ du livre au sein de laquelle
lInstitut de limage est implantd sont aussi des
partenaires privildgigs. »

Lalettredesp les# 14 printemps-gt@ 2011
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